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Résidence au Centre Culturel de Gembloux du 7 au 11 février 2016
Spectacle : « Je déteste le Cirque ! » écrit et joué par Veronique Castanyer 
Mise en scène de Francy Begasse.

Tout d’abord, ce que nous en retenons, c’est l’accueil  et la disponibilité d’Eric Mat et de son équipe, son 
écoute par rapport à nos différents besoins de création, qui ont étés à chaque fois comblés. Sa confiance 
aussi, nous nous sommes senties « comme à la maison » et ça c’est le plus important.

Intérêt :

Pour un artiste, il est toujours très intéressant et enrichissant, c’est à dire très constructif, créatif d’être 
en résidence pour l’élaboration de son spectacle. En dehors de chez lui, loin de des contraintes de son 
quotidien, le temps n’existe plus et il peut se consacrer entièrement à son projet.
Dans certains lieux, on nous offre un espace de répétition, c’est à dire une salle, une pièce.  Ce qui est 
formidable au Centre Culturel de Gembloux, c’est que nous avons la possibilité de répéter sur le plateau, 
c’est à dire dans la salle de spectacle, ce qui nous met directement en « condition spectacle » et par rap-
port à la construction et à l’élaboration de celui-ci, c’est très primordial.
L’espace scénique va permettre au comédien de donner toute l’ampleur de son talent, son jeu, le place-
ment de sa voix, le rapport avec le public etc… Il est en situation « réelle ».
La mise en scène aussi va pouvoir s’organiser différemment.
Répéter, créer dans un théâtre est un plus pour une pièce, et pour ses acteurs, metteur en scène éclai-
ragistes, régisseurs.

« Je déteste le Cirque ! »  En répétition 
Ce spectacle frôle avec humour, le monde du cirque.
Qui dit Cirque dit : « accessoires », agrès. Dans ce spectacle, nous avions le placement d’un trapèze, d’un 
tissu et d’autres accessoires qui devaient « tomber » des cintres.
Répéter au Centre Culturel de Gembloux à été un plus car, nous avons pu tout de suite placer ces élé-
ments, en voir leur efficacité, « jouer » avec eux sur le plateau, ce qui n’aurait pas été possible dans une 
simple salle de répétition, où la plus part du temps les plafonds sont bas et qu’il n’y a pas la possibilité  
d’y accrocher quelque chose.
De plus nous fûmes aidés par les régisseurs du Centre Culturel qui se sont montrés disponibles et ai-
dants dans nos questionnements.

Comme écrit plus haut, la sensation d’être « à la maison » est une grande qualité. Arriver le matin, 
travailler, tout cela dans un théâtre où règne la bonne humeur, nous donne aussi de l’élan, le passage 
discret d’Eric Mat et son bonjour, il nous « laisse » travailler, nous le rencontrons à la pause déjeuner, il 
est à l’écoute du projet.

Nous pouvons dire que nous avons « bien profité » de cette résidence ! Qu’elle nous a permise d’aller 
plus loin dans la création du spectacle, de par le fait de pouvoir créer sur un plateau de théâtre.
Merci ! C’est avec plaisir que nous reviendrons.

Veronique Castanyer. 
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Quel en était l’intérêt ? 

Nous avons fait une demande de résidence, dans le cadre du spectacle « Au bord de la 
page », un spectacle où la poésie vivante se mêle à un art du cirque : le trapèze. Nous 
l’avons créé en octobre 2013 au Centre culturel d’Aiseau-Presles et nous souhaitions re-
voir le spectacle et repréciser certains tableaux avant de le présenter au Centre culturel de 
Gembloux qui nous avait programmé en octobre 2015. Entre ces deux dates, nous n’avions 
pas eu l’occasion de remonter sur scène. 
Sans cette semaine de résidence, nous n’aurions pas été en mesure de présenter quelque 
chose d’abouti. Cette résidence nous a permis de reprendre nos marques, et par-là, de 
nous rassurer, et, enfin, de donner une représentation de qualité. 

Quel en était la qualité ? 

Qualité comme on l’aime. Un accueil chaleureux, et tout ce dont nous avions besoin par 
rapport à la technique a été mis à notre disposition. 
On s’est senti à la maison, accueilli et soutenu dans notre travail.
L’intérêt pour notre spectacle n’était pas feint mais réel. 
Les relations avec tous les membres de l’équipe se sont bien vécues et franchement, nous 
n’avons eu aucun obstacle, aucune difficulté lors de notre séjour au Centre culturel.

Ce que vous en avez retenu / retirer ? 

Beaucoup de positif et d’enthousiasme vis-à-vis du Centre culturel, de son équipe et de 
son directeur, et plein d’envies et de réflexions par rapport à ce que nous pourrions faire 
concrètement pour participer à la vie culturelle de Gembloux. Parmi ces envies, il y a no-
tamment celle de revenir en résidence pour une nouvelle création car, pour nous, l’équipe 
et le cadre sont idéals pour un travail de création artistique. 
Enfin, cette résidence (et la diffusion du spectacle) fut aussi l’occasion de montrer notre 
travail dans la région où nous vivons depuis presque vingt ans. 

Josiane De Ridder et Vincent Kuentz



Lors de ma première visite au Centre Culturel de Gembloux pour proposer 
Só20, j’ai aperçu de loin une animation à vocation sociale pour l’intégration 
du public au sein de cette maison. Cela m’a fait immédiatement penser au 
fait que, au-delà de promouvoir ce solo, il devrait aussi être reçu par le public 
en regard de ce que j’avais observé dans cette salle-là. C’est-à-dire un regard 
attentionné vis-à-vis de l’autre, faire passer un message délicatement, même si 
cela pouvait s’avérer difficile vu la détresse dans laquelle certaines personnes 
de la région pouvaient se trouver. 

Tout de suite après, la rencontre avec le directeur, son intelligence et son ama-
bilité m’ont donné des ailes dans l’imagination d’une multitude de projets au-
tour de ce lieu. Je suis reparti de là dans une journée ensoleillée avec un espoir 
qui allait au-delà de ma simple vocation artistique. 

Un an après, je suis revenu jouer le solo Só20, un peu fatigué déjà d’une de-
mi-saison chargée d’une création et d’une tournée et dès mon arrivée, je me 
suis souvenu de cette première scène vécue un an auparavant. Silencieuse-
ment j’ai parcouru les murs de cette institution, décorée d’écrits d’artistes que 
j’avais en partie connus. J’ai pensé qu’il fallait à nouveau rebondir sur le cœur, 
sur l’espoir et la complicité. Je me suis préparé, j’ai réglé les lumières et le 
décor avec l’aide des techniciens, je suis entré dans une sorte de voyage. De 
retour de ce voyage, j’avais devant moi une série de visages lumineux dont les 
mains agiles applaudissaient un retour quelconque. Nous avons échangé des 
mots vrais, chaleureux et justes alors je me suis dit que ce lieu avait largement 
accompli sa vocation.

Claudio Bernardo
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